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Présentation de l’éditeur :
Kama Sutra : deux mots célèbres dans le monde entier, qui immanquablement évoquent un catalogue de positions sexuelles, surtout prisé pour ses illustrations… Une vision bien réductrice ! Le Kama Sutra est un traité des plaisirs, sans tabou, mais qui élève l’amour à la dimension du sacré puisque de l’harmonie du corps dépend celle de l’esprit. 
Dans une langue poétique et imagée, savoureuse pour un lecteur du xxie siècle, Vatsyayana livre un fascinant témoignage sur la civilisation de l’Inde antique, ses moeurs, ses croyances, sa morale. Vous apprendrez que les hommes peuvent être des lièvres, des taureaux ou des chevaux et les femmes des biches, des juments ou des éléphantes, à distinguer le son roucoulant du son pleurant, et comment se pratique – entre autres – la morsure du sanglier. Un véritable art de vivre… et d’aimer !

Couverture : D’après © Ming Lok Fung / iStock 


Biographie de l’auteur :
Vatsyayana On ignore presque tout de l’auteur du Kama Sutra. Il vécut en Inde entre le iie et le vie siècle de notre ère. Il semble qu’il fut brahmane ou, tout au moins, un homme réputé pour sa grande sagesse. 
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PRÉFACE


Kama Sutra : ces deux mots évoquent à peu près immanquablement un catalogue de positions sexuelles, surtout prisé pour ses illustrations. On oublie parfois qu’il s’agit d’abord d’un texte écrit en sanskrit, l’ancienne langue de l’Inde brahmanique, et savamment composé par un homme nommé Vatsyayana. Par indices et recoupements, on a pu établir que l’auteur des Kama Sutra vécut probablement entre le IVe et le VIe siècle après J.-C. C’est l’époque de la dynastie Gupta, qui a porté la civilisation indienne au sommet de son raffinement. Vatsyayana résidait vraisemblablement dans la cité de Pataliputra (aujourd’hui Patna), un port sur le Gange situé à l’est de Bénarès. Fin lettré, Vatsyayana aurait composé le livre alors qu’il était étudiant, en puisant dans la tradition védique et brahmanique : il est assez probable que lui-même ait appartenu à la caste suprême des brahmanes, les religieux alors au pouvoir. En revanche, les spéculations qui ont parfois été faites sur une quelconque influence tantrique semblent peu convaincantes. C’est la société traditionnelle hindoue qui est ici décrite dans sa vie la plus intime.

« Bréviaire de l’amour », « Aphorismes sur le désir », « Versets érotiques » ou encore « Manuel d’érotologie » sont quelques-unes des traductions qui ont été proposées pour le titre du livre. En sanskrit, sutra signifie littéralement « fil », mais désigne aussi un genre littéraire qu’on peut assimiler au « traité » et qui se présente sous forme de courtes sentences, d’aphorismes disposés comme les fils d’une trame. Il peut être question aussi bien de philosophie que de grammaire ou de rituels brahmaniques. Quant à Kama, il forme, avec Artha et Dharma, l’un des trois principes qui composent la vie. Dharma est l’obéissance aux devoirs sacrés, la conformité aux lois religieuses. Artha est la prospérité, la richesse, la possession des biens matériels : comment faire fortune, et la garder. Enfin Kama désigne l’amour au sens le plus concret : c’est la sensualité, le plaisir, mais également le dieu de l’Amour, l’équivalent indien d’Éros. Le cycle naturel de la vie repose sur l’équilibre de ces trois principes, ainsi que le rappelle le début des Kama Sutra.

Il n’y est pas seulement question des différentes façons de faire l’amour. Dans sa version intégrale, le livre se compose de sept parties de longueur inégale, soit 36 chapitres et 1 250 versets en tout. Après les considérations générales de la première partie et la deuxième consacrée à l’union sexuelle, l’auteur explique comment choisir et conquérir une épouse. Ensuite, une courte partie énumère les qualités d’une bonne épouse, puis l’auteur s’intéresse aux relations adultères en expliquant notamment les moyens d’aborder une femme mariée, le rôle de l’entremetteuse et les possibilités de s’immiscer dans un harem. Une séquence importante est consacrée aux courtisanes (notamment les moyens pour elles de s’enrichir) et enfin la dernière partie, très brève, est consacrée aux aphrodisiaques, godemichés et autres accessoires.

Les Kama Sutra forment donc bien un traité des plaisirs de l’amour, destiné à une société de gens aisés, à qui est proposé un véritable art de la vie quotidienne : il s’adresse particulièrement à l’homme de bien, prospère et raffiné (très souvent un financier ou un riche négociant), ainsi qu’à son épouse. Fortement structuré et apte à être mémorisé, le livre ne prétend à aucune sorte d’originalité : c’est une compilation de traités déjà existants auxquels Vatsyayana ajoute parfois son point de vue et son expérience personnelle. Il se réfère à des ouvrages parfois disparus, comme le très ancien Kama Shastra (« science des plaisirs ») qui date au moins du VIIIe siècle avant J.-C. Devenu lui-même ensuite la référence sur le sujet, il a été abondamment imité, commenté, compilé à son tour jusqu’à aujourd’hui.

C’est un explorateur anglais, Sir Richard Burton (1821-1890), qui a redécouvert les Kama Sutra et qui l’a fait connaître au public occidental. En établissant une édition d’après plusieurs versions aux variantes nombreuses, Burton unifie le texte et le publie en 1883 à Bénarès pour le compte d’une société fictive, « the Hindoo Kama Shastra Society » avec cette mise en garde : « For private circulation only ». La première édition est tirée à 250 exemplaires. Une première traduction française, anonyme, paraît en 1913. Nous l’avons revue spécialement pour cette édition, corrigeant certaines erreurs sémantiques et maladresses d’expression. Nous avons tenu à faire figurer in extenso ce qui a fait la gloire des Kama Sutra : la deuxième partie consacrée précisément à l’union sexuelle. Nous l’avons fait précéder des trois derniers chapitres de la première partie, qui présentent le contexte général des Kama Sutra : les 64 arts, la vie quotidienne d’un homme de bien et les différentes catégories de femmes. Nous avons ajouté en fin de volume un chapitre qui classe de façon plaisante les caractéristiques des hommes et des femmes, suivi d’une partie réservée à l’épouse, puis d’une autre qui dresse un portrait de la courtisane.

Le point de vue de Vatsyayana se veut résolument impartial, pragmatique. S’il énumère les devoirs d’une épouse modèle, les situations adultères trouvent également leur justification et sont l’objet de conseils précis. L’auteur décrit des pratiques sexuelles parfois radicales d’où la violence n’est pas exclue, mais il prône la modération dans les plaisirs et met en garde contre les dangers de devenir esclave de ses passions. La polygamie est évoquée, mais déconseillée car c’est une source de tracas. Les courtisanes, tout comme les eunuques, ont leur place et leur fonction au sein de la société. Selon sa sensibilité particulière, le lecteur appréciera la distance qui nous sépare d’une civilisation subtilement élaborée où les querelles entre amoureux étaient codifiées avec autant de précision que les étapes d’une fellation experte, ou au contraire il sera frappé par la constance qui gouverne les stratégies du désir, l’économie des plaisirs et les représentations du bonheur.



Damien PANERAI
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